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Christine Arven


Rêves de cuir
La Ceinture
Un long moment elle est restée songeuse les yeux braqués sur les tourniquets du grand magasin qui les exposait. Insouciante du brouhaha ambiant et de la foule des badauds qui la bousculait.
Pendant des heures, elle avait couru les boutiques en quête du cadeau idéal qu’elle voulait offrir à D. pour son anniversaire. Se désespérant d’enfin le trouver. Elle avait bien sûr commencé par aller dans ce sex-shop où ils avaient l’habitude de se rendre. Mais tout ce qu’elle y avait vu lui avait paru si convenu. Si conventionnel sous l’apparent non-conformisme que ces objets affichaient. Elle voulait quelque chose d’original susceptible de l’étonner. Quelque chose qui lui soit intime et en même temps qu’ils puissent partager. Quelque chose qui la lui rappelle à chaque instant. Quelque chose qui soit à elle tout en étant à lui. Et là soudain, il lui semblait avoir enfin découvert ce qu’elle recherchait. Un objet si classique pourtant, si courant mais que, se rendit-elle soudain compte étonnée, ils n’avaient encore jamais utilisé. Peut-être à cause de cette banalité qui maintenant en faisait, à ses yeux agrandis d’émotion, toute la rare valeur et l’investissait d’une charge sensuelle peu commune.
D’un doigt hésitant, elle fit pivoter le tourniquet le plus proche faisant défiler les ceintures. Les unes très large en cuir brillant et rigide, d’autres au contraire fines et flexibles. Les unes affublées d’épais ceinturons qui la firent frissonner de crainte, d’autre de boucles discrètes. Certaines en cuir tressé. D’autres qu’elle écarta dédaigneusement, en vulgaire simili. Laquelle choisir ? Elle alla indécise de tourniquet en tourniquet, caressant du bout des doigts les ceintures qui se déployaient, serpents tentateurs, devant ses yeux. À la recherche de l’objet rare qui comblerait ses souhaits. Ses désirs aussi. Comparant les largeurs, les formes, les couleurs, la souplesse aussi. Intransigeante sur la qualité du cuir qui se devait d’être d’une bonne facture. Enfin son choix se porta sur une ceinture d’environ trois centimètres, souple, de couleur fauve et ornée d’une discrète boucle dorée finement filigranée. Un moment, elle fit glisser entre ses doigts la mince lanière flexible, appréciant la douce texture du cuir, sa finesse. Oui, il n’y avait pas de doute ! C’était celle-ci et nulle autre qu’elle voulait pour eux.
Elle est maintenant devant lui. Elle lui tend avec un sourire radieux le paquet. Un peu anxieuse sur sa réaction. Elle le regarde ouvrir avec soin le papier qui enferme son cadeau. Prenant son temps. À son tour il la regarde alors qu’il sort la ceinture de son emballage. Il lui sourit. Lui dit qu’il est heureux de son choix. Que c’était très exactement ce qu’il désirait pour eux. Il a imperceptiblement insisté sur le « eux » et elle a frémi tout aussi imperceptiblement. Il lui dit qu’il n’en attendait pas moins d’elle. La ceinture se balance entre eux, lien intangible qui les unit et les fait vibrer à l’unisson d’impatience.
Elle le regarde passer l’extrémité tranchée vif de la ceinture dans la boucle métallique et glisser sa main dans l’anneau de cuir ainsi formé. Sans la lâcher des yeux, il fait lentement glisser sa main restée libre tout au long de la lanière de cuir comme s’il voulait en apprécier la flexible rigidité. Elle le regarde faire en frissonnant d’émoi. Brusquement, son bras se détend en arrière et d’un rapide coup de poignet il fait siffler dans les airs la courroie de cuir la faisant sursauter. Elle le regarde maintenant apeurée. Mais elle ne bouge pas. Seuls ses yeux se sont agrandis et brillent davantage. Elle sent au fond de son ventre se nouer une boule d’appréhension. Puis il lui demande de se déshabiller. « C’est bien pour cela que tu m’as offert cette ceinture » lui demande-t-il comme saisi par un doute devant son regard embué de crainte. « Oui, bien sûr », lui répond-elle d’une petite voix. Alors il lui dit d’ôter d’abord son corsage qu’elle doit dégrafer lentement. Il veut l’admirer. Voir son corps se dévoiler et s’offrir lentement. Voluptueusement. Il ne veut pas de précipitation. Il veut que ce soit elle qui se donne. Il ne prendra jamais d’elle que ce qu’elle veut bien lui donner. Règle tacite entre eux qui seule, il le sait, lui permet de s’abandonner complètement à sa loi d’homme. Il ne doit pas la brusquer. D’ailleurs, il n’en a nulle envie. Pas encore du moins. Tout à l’heure oui, il pourra donner libre cours à sa violence amoureuse. Tout à l’heure, il la forcera à livrer le meilleur d’elle-même. Quoi qu’il lui en coûte. Tout à l’heure, il saura se montrer intransigeant et sourd à toute indulgence. Mais pas maintenant. Pas encore.
Puis il lui dit d’enlever son soutien-gorge. Elle s’exécute sans un mot. Attentive à le satisfaire. Au fond de son ventre elle sent la boule d’appréhension grossir et l’empêcher de respirer normalement. Soudain, elle se demande si elle a vraiment eu une si bonne idée. Son regard ne peut quitter la ceinture qu’il continue toujours à faire nonchalamment balancer entre eux et qui lui paraît subitement menaçante. Effrayante. Un objet si anodin pourtant. Mais qui soudain est investi d’un pouvoir d’une rare intensité. Puis il lui demande de faire glisser sa jupe le long de ses cuisses fuselées. De ne conserver que ses bas. Un moment, les bras le long du corps, elle reste devant lui. Son buste dénudé se souleva rapidement au rythme de son souffle devenu haletant. Des tressaillements parcourent en petites vagues incontrôlables son ventre et viennent mourir au creux de ses jambes qu’elle a légèrement entrouvertes afin qu’il puisse deviner le sillon bien dessiné de son sexe dépouillé de toute pilosité malgracieuse. Elle le laisse s’abreuver de la vision de son corps à la peau si fine et délicate… Sa peau encore intacte et vierge de toute trace. Parchemin où bientôt viendra s’inscrire un nouveau chapitre de leur histoire. L’instant s’éternise. Comme en suspend entre deux états. Celui où elle est encore elle et celui où elle devient lui… Un prolongement de ses désirs. Et où elle n’a plus d’autre volonté que celle de se soumettre. Instant magique à chaque fois recommencé qui la fait trembler d’impatience et de crainte.
Alors seulement il s’approche d’elle. L’effleure d’une main légère. Sur sa cuisse, contre son ventre, elle sent la pression de la ceinture. Elle songe en frissonnant que dans un instant le cuir encore froid et rigide va se réchauffer et s’assouplir à la chaleur de sa chair.
Comme il le lui a demandé, elle s’est allongée à plat ventre sur le lit, le nez enfoui dans les oreillers et elle attend. Crispée d’angoisse. Elle a si peur. Mais elle sait que cette peur va disparaître. La ceinture repose enroulée sur son dos. Fardeau léger qui l’oppresse pourtant d’un poids énorme. Méticuleusement, il dispose à sa convenance son corps sur le lit. Là encore, il prend son temps. Il la sent d’abord rétive puis son corps se détend et devient docile sous la chaude étreinte de ses mains qui la pressent tendrement et lui insufflent le courage de ne pas renoncer. Il lui fait écarter les jambes. Largement. Son regard glisse entre ses cuisses grandes ouvertes, s’arrête sur son sexe luisant de désir malgré la crainte qui l’étreint tout entière. La prendre ainsi, maintenant, tout de suite. Un bref instant il caresse cette idée qu’il rejette tout aussi vite. Il lui fait étendre les bras. Les étire. Il la prépare avec soin. Elle est son œuvre et il la veut parfaite. Il la veut tout entière offerte. Il veut son corps tout entier offert. Elle se laisse faire, subjuguée. Ne pense plus à rien. Qu’à cette force que ses mains sur elle lui communiquent. Délicatement, il noue ses poignets et ses chevilles aux montants du lit. Suffisamment serrés pour qu’elle ne puisse seule s’échapper mais de telle sorte que la corde ne la blesse pas. Elle lui est gré de cette attention. Elle est maintenant attachée en croix sur le lit. Telle qu’il la voulait. Telle qu’elle le voulait. Corps soumis. Corps consentant. Corps frémissant. Si vulnérable dans sa nudité.
Il la fouette. Très doucement d’abord. La ceinture de cuir effleure à peine son dos. Telle une caresse perverse. Malgré tout, il la voit se tendre quand la lanière la touche… S’immisce entre ses cuisses… Touche son sexe, se mouille de sa moiteur et se parfume de la fragrance du musc qui sourd de son corps énamouré. Puis plus fort… Plus vite… De plus en plus fort… Elle remue… Se trémousse… Son corps a pris feu sur le lit. Elle gémit… Supplie… S’arc-boute désespérément sous ce déluge qui fait flamber son corps… et la comble… Demande grâce… Le supplie de cesser… De continuer… Encore plus fort… Encore plus vite… Elle ne s’appartient plus… Son corps s’embrase… Elle pleure… Voudrait que cette torture s’arrête… En redemande… Et elle sourit… Son visage enfoncé dans les oreillers, il ne voit ni ses pleurs, encore moins son sourire qu’il ne peut deviner. Il ne voit que les larges marques pourpres qui maintenant strient son dos et ses fesses et qu’elle arborera tel un trophée de victoire. Il ne voit que son corps qui se balance au rythme de ses coups maintenant déchaînés. Il n’entend que ses gémissements qui psalmodient un chant de bonheur et de douleur.
Longtemps il la cingle jusqu’à ce que, épuisé, insoucieux de son dos à vif, il abatte sur elle son corps d’homme. Il s’enfonce en elle qui divague, l’esprit en feu, dans un maelström de souffrance et de ravissement. Il s’enfouit au tréfonds de son corps… Se repaît de la moiteur torride qui l’enveloppe. Il la prend tout entière… La fait sienne… Se l’approprie et se perd en elle… Devient-elle comme elle est devenue lui… Unis par le même frénétique emballement des sens. La même euphorie charnelle. Le même désir de faire exulter les corps.
Demain, lorsqu’il portera la ceinture autour de sa taille, il pensera à elle… Demain, lorsqu’elle apercevra la ceinture autour de sa taille, elle s’émouvra…
Demain, ils recommenceront.
Demain, ils reprendront leur quête sans fin.

Le Martinet
Sans qu’il ait eu besoin de le lui demander, elle s’était accroupie sur le lit. La chambre baignait dans le silence seulement rompu par le bruissement assourdi de la circulation qui parvenait de la fenêtre soigneusement close.
Il dirigea sur le corps nu le halo lumineux d’une applique l’enveloppant d’une clarté aveuglante qui mettait en relief chaque courbe de son corps. Il aimait autant qu’elle cette mise en scène de leurs ébats. Ces préliminaires qui leur permettaient de se défaire de l’homme et de la femme qu’ils étaient pour devenir un Maître et sa soumise.
Le visage enfoui dans le drap blanc, la nuque offerte, les reins cambrés, elle attendait son bon vouloir. Cette attente était pour eux primordiale, lui permettant, à elle, de domestiquer sa peur et sentir monter cette poussée d’adrénaline qui lui permettrait de se dépasser, à lui de canaliser son désir de possession. Trop vite et elle ne ressentirait que de la douleur. Trop longtemps et son désir se transformerait en frustration. Mais elle lui faisait confiance. Il savait, il avait toujours su à quel moment précis elle serait prête…
Elle l’entendait aller et venir autour du lit déjà frissonnante à la pensée du plaisir à venir. Elle pouvait sentir son regard sur elle, la jaugeant, l’admirant. Elle pouvait deviner ses pensées, ses doutes, ses interrogations, lui qui savait si bien qu’il allait lui faire mal mais sachant aussi qu’elle n’était qu’attente de cette douleur dont elle lui faisait le don.
Sans qu’aucun mot ne soit échangé, elle écarta davantage ses cuisses offrant pour l’instant à son regard, tout à ‘heure à ses coups, son sexe luisant de désir. Là aussi, elle n’avait nul besoin de le voir pour deviner son sourire et sa fierté de la savoir si soumise qu’elle en arrivait à anticiper ses propres désirs. Elle l’entendit fourrager dans le grand sac de sport bleu sombre où il rangeait son matériel. Qu’allait-il choisir ? Le petit martinet dont la morsure quoique légère n’en était que plus précise et cuisante. Où alors celui qu’ils avaient acheté ensemble au lourd manche noir cerclé de rouge dont les 22 lanières la mordaient si cruellement. Ou bien encore, la cravache, le premier cadeau qu’il lui avait offert, ou, tout simplement, sa ceinture dont elle aimait tant sentir le cuir la cingler de zébrures de feu qui la faisaient se tordre de plaisir. Un moment, elle hésita à relever la tête. Puis y renonça tout aussi vite. Attendre. Ne pas savoir. Être surprise. Oui, elle aimait cela. Cet effet de surprise. Et puis, quoi qu’il choisisse, ce serait bien.
Elle se tendit imperceptiblement et son souffle s’accéléra au rythme des battements de son cœur quand elle l’entendit s’approcher d’elle. Le moment était venu.
Un frisson d’angoisse la parcourut quand elle reconnut les lourdes et épaisses lanières dont il frôlait doucement son dos et le creux de ses reins. Un long moment, il la caressa faisant durer cette attente qui, il le savait, exacerbait leurs sens. Il pressentait sa peur, sa crainte, son désir aussi. Il pressentait le plaisir qu’elle ressentait déjà. Il jubilait à entendre ses faibles gémissements tels des jappements d’un animal affolé pris dans un piège dont il ne peut s’échapper. Il savait qu’en exaspérant ainsi son attente, il la mettait dans l’impossibilité de lui refuser quoi que ce soit. Qu’il prenait le total contrôle d’elle. Non pour la faire souffrir gratuitement mais au contraire pour lui permettre d’atteindre ce sommet où il voulait à toute force la hisser. Il savait qu’au premier coup donné, il serait dans un ailleurs où plus aucune erreur ne lui serait permise. Alors, il préférait prendre son temps. Ne pas se presser. Attendre le bon moment où il saurait, sans aucun doute possible, à un simple frémissement de son corps, à la tonalité d’un gémissement, qu’elle était prête à le recevoir. Et à le suivre. Sans entrave aucune.
Une dernière fois il parcourut son dos avec les lanières. Elle n’était même plus tendue. Seulement offerte. Le corps et l’esprit en éveil. Il releva le bras et les lanières décrivirent dans l’air une large courbe qui vint se terminer sur le haut de ses fesses. Un autre, tout de suite, pas trop fort encore, sans lui laisser le temps de reprendre son souffle. Un troisième, plus appuyé, sur le haut de son dos, cette partie du corps qu’il savait moins sensible. Puis de nouveau les fesses qui prenaient, sous ses yeux ravis, une couleur cramoisie. Attentif, il la scrutait, épiant chacune de ses réactions, aux aguets de tout ce qui pourrait venir entraver la montée du plaisir en elle. Il accéléra le mouvement de son bras alternant force et douceur. Parfois effleurant à peine le corps frémissant, parfois le cinglant avec une violence qui la faisait s’arquer et crier. Il la voyait alors crisper ses mains sur les draps et s’y agripper. Il entendait ses cris quand un coup plus fort venait mourir sur l’intérieur de ses cuisses particulièrement sensibles. Il regardait son corps maintenant uniformément striés de longues estafilades pourpres. Pourtant, elle ne bougeait pas. Le suppliant au contraire de continuer quand il faisait mine de cesser et de s’éloigner. Un moment, il hésita puis, visant son entrejambes, il fit retomber les lanières sur son sexe offert et vulnérable. Il savait la souffrance qu’il lui infligeait mais le cri affolé qu’elle lança alors qu’une douleur qui lui semblait intolérable l’envahissait, ne l’arrêta pas. De nouveau, impitoyable, les lanières la touchèrent entre les cuisses. De nouveau, elle hurla. Mais ne tenta pas de s’échapper. Au contraire, il l’a vit écarter encore davantage les jambes en une offrande muette et sans équivoque. Un moment, son bras resta en suspend… Ne pas hésiter, s’exhorta-t-il en silence, surtout ne pas hésiter. Ne pas lui transmettre ses doutes. Ne pas se laisser prendre au piège d’une pitié sans fondement qu’elle ne comprendrait pas. Elle était à lui. Elle se donnait. Il ne devait pas la décevoir. Seulement accepter ce don et en user. Seulement être encore plus attentif. Il la savait, il la sentait au bord du bord, prête à s’envoler. Ne pas lui rogner les ailes.
Quand les lanières s’abattirent une nouvelle fois sur son sexe effleurant d’une langue de feu son anus, elle sentit une barrière se rompre en elle. Elle avait mal. Horriblement mal mais pour rien au monde, elle n’aurait voulu, ni pu arrêter maintenant quoi que ce soit. Entièrement à la merci de cet homme à qui elle s’abandonnait totalement. Littéralement, elle se sentit prendre son envol et s’élever haut, très haut alors que le martinet s’abattait sans relâche sur elle. En parfaite communion avec lui qui continuait à la flageller l’entraînant toujours plus loin hors d’elle-même. Elle n’était plus elle. Elle était lui. Elle était eux. Elle était bonheur. Alors, elle se détendit et laissa la vague de plaisir monter inexorablement et exploser en elle en une gerbe de sensations foudroyantes qui l’entraînèrent dans un vertige des sens où elle perdit tout repère.
Après un instant qui lui sembla infini, elle s’écroula inerte sur le lit comme vidée de toute substance.
Quand, inquiet, il la retourna, il ne vit que ses yeux baignés de larmes et son visage illuminé d’un sourire radieux. Alors il sut que cette fois vraiment il avait réussi le voyage et lui avait fait atteindre le sommet promis.
De dehors parvenait toujours le bruissement sourd de la circulation, mais ils ne l’entendaient plus…
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